DISCOURS  SV  R LE 
droit  prétendu  par  ceux  deGuiJè 
fur  la  Couronne  de 
France. 

*E  s T vnc  chofc  commune  en  ce 
RoiaumCjque  la  maifon  deLor- 
rainc  s’attribue  lai  couronne  de 
France,  &fepourrpientai(ce- 
ment  encor  rccouurerlesChro- 
niques  & Gencalogies  qu  ils  falfifierét  du  téps 
du  feu  Roy  Henry , les  confultations  qu’ils  fei- 
rent  tenir  de  leur  droit  foubzFrançois  deuxieE- 
me,  & les  mémoires  qui  furent  femez  entre  le 
peuple  foubs  Charles  neufiefme,  de  depuis  en» 
corneeux  acheminas  toujours  leurs  defleings 
& baftimens , félon  que  la  ruine  de  ce  pauure 
eftatfefembloitauancer  parles  guerres  ciuiles 
par  le  moien  defquelleslerefped  du  Prince  lé- 
gitimé eilant  diminué,  les  nerfs  affoibliz,  de  le 
chemin  préparé  à nouueautéjils  fefont  promis 
de  s’aiseoir  en  leur  hege  pretédu  en  dechafîant 
ceux  qu’ils  en  tiennent  pour  vfurpateurs.  Ces 
chofes  ont  efté  fouuent[remonftrees  à leurs 
maieftez,  qui  ont  voulu  croire  que  ceftoient 
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chofès  controuuecs  fiir  quelque {eniblance  do 
veri  téjpar  ceux  qui  leur  portoiçt  haine  ou  en- 
uic,&n*ont  laifle  pour  cela  de  leur  mettre  Tau- 
thorité  & les  armes  Royales  en  la  main,  met- 
mes  leur  ont  permisse  faire  ligues  loubs  om- 
bre de  la  religion  Romaine  eheefi:  eflat,  ceftà 
dfre,  de  faire  leur  partie  toute  prefte  pour 
la  première  cccafion,  & parm  aniere  de  dire, 
ciïaicr  la  Coiirône  fur  leur  ttfte.  Il  s'eft  trouue 
là  de  (Tus  des  Dodeurs  en  Sorbône  qui  ont  d if- 
pute  quVn  Roy  manquant  en  Ton  dfuoiren- 
uers  l’Eglife Romaine,  pouuoit  eflre  depolTc- 
dé  par  icelle, des  Moines  au'si  qui  ontpiefché 
en.mefprifantleRoy,^  les  Princes  de  Ton  iâng, 
les  vertus  notables  des  reiettons  qu’ils  appel- 
lent de  Charles  magne , admonneftans  le  peu- 
ple de  ietter  les  yeux  fur  ceux  là,  comme  fur  les 
vrays  reftaurateurs  de  TEglife  & de  leftat,  ÔC 
tout  cecy  cependant  fans  quon  y ait  eu  aucun 
efgard  , commes’ileftoit  fatal  à ce  Royaume 
d’effcre  difsipé  en  noz  iours,  Sc  par  ceux  propre 
ment  de  cefte  maifon. 

Mais, pour  leuer  toute  doute, &:voîr  ebir  en 
cefte  matière, ie  fiipplie  treshumbicmét  lcRoy, 
Monfeigncur,6(:  tous  les  Princes,  qui  ont  ceft 
honneur  de  leur  appartenir  de  ce  faire  liie  vu 
linre  intitulé  ,les  Généalogies  de  ceux  de  Lor- 
raine Sc  de  Bar,  nonuellcment  imprime  à Paris 
par  lequel  ils  vetront  de  mot  à mot,  qu’il  n’eft 


mis  en  lumière  en  ce  temps,  que  pour  inftruire 
vn  chacun  du  droit  prétendu  de  ceux  de  Lor- 
raine fur  ceftc  Couronne, &du  tort  que  la  mai- 
fon  de  France  leur  retient,  afin  que  le  peuple  y 
foit  tout  préparé,  auenant  la  mutatiô  qiuls  cui 
dét  prochainc.Et  par  ce  que  le  volume  cl‘t  gros 
&le  venin  qui  y eft  efpandu  par  tout,enuciop- 
pé  Sc  couuert  des  diuerfes  hiftrices  , fay  penfé 
d’en  remarquer  icy  les  principaux  points &fon 
demens  demotà  mot.  Or  eft  ce  liure  elcriten 
latin  par  vn  François  de  Rofiers  de  Barlcduc, 
Archidiacre  de  Thoulloufe,  Ôc  dédié  à Monfi- 
eurde  Lorraine,  & pour  coulier  plus  douce- 
ment par  tout,  il  eft  imprimé  decefteanneeà 
Paris  auec  priuilcge  du  Roy  en  grande  fueille 
chez  vn  Imprimeur  nommé  Guillaume  chau- 
dière. 

Pourvenir  au  point,  chafeun  fçait  que  depuis 
que  les  Fiançons  font  venus  en  France,  lont 
appellee  Gaule,  nous  auôs  trois  races  de  Roys 
à fçauoir  des  Merouingiens  ,dcfcédans  de  Me- 
rouee,  des  Carlo uingiés,  defeendans  de  Char- 
les^Magnc,  & des  Cappetz,  qui  régnent  encor 
auiourdhuy  en  nozRoys.Ec  eft  bien  la  voix 
commune  qne  ceux  de  Lorraine  prctcr-dcnc 
la  Courene  comme  Heritiers  clc  Cl  aiies-Mag- 
ne,mais  fi  ceft  autbeur  eft  creu  , elle  leur  eft 
délie  dés  le  cheual  de  Troie , «5ckuraeuc  oftee 
par  Merouee  vc  fes  defeendans , auant  toutes 


tes  trois  lignées,  tellement  que  parlaloy,  qui 
dit  qu’on  ne  preferit  point  ny  contre  PEglifè, 
ny  contre  fon  Prince,  tous  noz  Roys  auroient 
efté  vfurpateurs  depuis  le  premier  iufques  à 
maintenant,  Sc  auroic  efte  le  vray  heritier  de  la 
couronne  Françoife  en  la  raaifon  des  Duez  de 
Molellanejdoncfe  dientiiïeuz  ceux  deLorrai- 
ne.  Voicy  donc  les  mots  delautheurjians  rien 
deguifer^liu.^.Hiftrice  capitale  44.4  f.&c. 

Pharamond,qui  premier  amena  les  Francôs 
cnFrance,eut  plufieurs  enfans  deBafîne fa  fem- 
me fille  du  Roy  deThurnige.dont  raifné  cftoit 
Clodion  le  cheuelu.  CcClodion  eut  entre  aa- 
Kiflrice  très  deuxfilz  Ranchairclaifné,  ôc  Alberon  le 
44,  fecond.Ranchaire  eut  trois  filz,  Ranchairefè- 
4J»  cond,Richer&Renauld,qui  deffendirent  long 
temps  le  Cambrefîs  contre  la  tyrannie  desMe- 
rouingiens.Mais  en  fin  furentfubiuguez  par  la 
puiiFance  deClouisRoy  dcFrance,quiles  maf- 
îaera  de  fa  propre  main,côme  aufsi  il  auoit  fait 
Râchaire  premier  leur  pere.  Ainfi  vint  le  droit 
d’âinelTe  à Alberic  fécond  filz  de  Clodion,  le- 
quel encor  qu’il  fut  Roy  des  François  Orien- 
taux,ne  fucceda  toutes-fois  point  à Clodion 
fon  pere,ains  Merouecaiancvfurpé  le  Royau- 
me,ce  pauuie  Albero  apres  la  mort  de  fo  n pe- 
re fe  retira  es  pays  d’Aufibis,  de  Mofelle,  d’Ar- 
denne  &C.011  il  fe  tint  efioigné,  au  mieux  qu’il 
peut  de  leur  fureur.  ( Et  derechef.  ) Penfez  en 


Quelle  peine  cftoic  ce  panure  Prince  qui  eftant 
de  race  Royale,  ne  fc  voioic  pas  feulement  fru- 
ftré  defon  Royaume,  mais  mefmes  contraint: 
de  fe  cacher  pour  la  cruauté  de  Merouee,  qui 
vouloir  efteindre  toute  la  race  de  Clodion.  Or 
il  fe  retira  donc  à Mont  cnHaynaut,  pour  at- 
tendre l’yfTuè  de  la  tyrannie  de  Merouee&des 
fîens,(aiant'efté  en  vain  en  1 armee  d’Attila  pour 
le  faire  reftablir.)  Et  E vous  luy  demandez, qui 
cftoit  ce  Merouee  vfurpateur  de  la  Couronne 
furies  predecefleurs  de  ceux  de  Lorraine  , êc 
premier  tronc  denoz  Rois  de  France. (C’ell oit 
dit*  ii,vn  baftard  de  Clodion  le  cheuelu,ou  co- 
rne autres  dienc , yn  lien  Capitaine  ou  parent, 
qui  eftant  inftitiil  tuteur  des  enfans  de  Clodiô 
par  Clodion  mefmes, à caulè  dcleur  leune  aa- 
ge,delpouilla  les  pupilles  de  ceft  eftat  ) . Or  il 
pourfuit  apres,  que  Vaubert  defeendu  de  Clo- 
dion par  ceft  Albcricfufdit.  Fut  ruiné  par  Ar- 
taire  Roy  de  France,  qui  craign oit  toufiours, 
qu’il  ne  vovlutreuenir  à la  Courônc,mais  que 
Thierry  Roy  des  Oftrogoths  le  fit  reftablir  par 
force.Qucpareillcmëtces  defeendans  deMe- 
rouee,alcauoir , la  race  de  Clouis , voians  que 
AnsbercEls  de  ce  Vaubert,  eftoit  ieune  hom- 
me dclperance  pour  régner  plus  feurementle 
voulurent  faire  mourir,  mais  que  i aiant  enleué 
en  cachette , on  le  tranfporta  à Rome  pour  e- 
ftre  nourripres  deZenonEmpcrcur.  Bref,  qu’ils 


furent  toufiours  mal  afïeurczde  leur  vie,  iuf^ 
ques  au  mariage  d’Ansbert  auec  Blitildc  fille  de 
Clotaire  i,  dont  nafquit  Arnaud  Duc  de  Mo- 
fcllane^contre  lequel^à  caufe  de  l’alliance, ioint 
aufsi  qu  ils  fe  voioienc  bien  établis  ils  fe  mon- 
flrerent moins  rigoureux.  Or  que  ceux  delà 
maiiou  de  Lorraine,qui  viuentà  prefent,  lojêt 
iiicceireurs  de  ce  Clodion  Ôc  d’Aloenc  fon  filz 
écpafconfequentdeleürsdroits,  voïC)  com- 
me il  le  déduit.  Depuis  Alberic,  il  nous  conduit 
par  ligue  diredie  iufqucs  à Arnolphe  fils  d’Ar- 
nauld^c  de  Doda  fille  du  Roy  de  Saxe,  lequel 
eut  entre  autres  deux  fils,  Clodulphe  raifné,  ôc 
Anchife  le  fécond  , par  le  premier  defquelsil 
fai6t  defeédre  lesDuez  deMofellane  & de  loc- 
47*  45^*  raine  & par  l’autre  Charlesmagne  & ^Ics  liens, 
ji.  ji.  en  la  fa^on  qui  enfuit. 
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ARNOLPHE. 


r Clodulphe  fut  Duc  r Anchife  , puilhé 


de  Mofellane  qui  s’e 
ftédoitpl^  qucLor- 
raine,&à  luy  fucce- 
derét Ivn  apres  Tau 
trei 

Martin. 

Elcuthere  mourut 
fans  hoirs. 
Lambert  fils  de  Mar 
tinfrere  d'Eleuthe- 
re. 

Federic 


de  Clodulphe  et 
poula  Begghe  fille 
de;Papin  des  Lades 
DucdcBrabât,  dot 
il  eut. 

Pépin  Heriflel  & 
fuiuent  confequé- 
ment. 

Charles  Martel  filz 
de  PepinHerifl:cl& 
d’Alpaidefa  concu 
Vbine. 

< Pépin  le  Bref. 


Sadigere. 

VRanier  premier  DUC  ^Charles  Magne, 
-vinais  non  hereditai  Louis  le  Piteux  î 
^rede  Lorrains,  in- 
uefty  du  Duché  par 
Charles  le  fimple. 

Gilbert  fils  aifné  de 
Ranier. 

Henry  fils  de  Gil- 
bertjfansenfans. 

Bone  fille  deRicin- 
tifils  fécond  deRa- 
nier  de  frere  de  Gil- 


au- 
trement le  Débon- 
naire. 

Charles  le  Chauue. 
Louis  le  Beghe. 
Charles  le  Simple, 


rCharles  Duc  de  Lor- 
raine frere  de  LotKai 
re,&oclede  Louis  f. 
apres  q s5  nepueu  fut 
mort  fans  enfans,  fut 
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Louis  4. 
Lothai- 
re. 

Louis 


ouis 


I à Charles  DuedeLog- 
i raincfilsdeLouisqua- 
cricfmc  6c  ficre  dcLo- 
thaire  rpoliédclacou* 

I ronneparCapet  apres 
1 la  more  de  Louis  cin- 
Cquiefmc  fon  nepucu. 

BONEmarkeà  CH ARL E SDuc de 

rYirucdê  Cloduî- 
Spheaifiiédes  Cio 
"NdionSj  quifepre- 
/ tédét  fpoliez  par 
(^les  Merouiugiens, 

Et  parainfi,  voicy  fe 
lôleur  dire  la  ligneede  deLothairc&quiprc 
lai/hc  de  la  maifon  de  mier obtint leDuché 
Clodion,  quiauoiteflé  de  Lorraine  enheri- 
long  temps;  côfcruee  es  tage  appartenoit  a- 
Ducs  de  Mofellane&de  près  la  mort  deLouis 
Lorraine  en  que  nouil  ion  ncpueulaCouro- 
Icjd'autant  qu’il  nappa  ne  de  Francefclon la 
loit  plus  auiour-d’huy  fuccelsion  de  Char- 
d autres  de  ceftcftoc,  & les  magne.  Et  parce 
conioindle  auec  cclledu  qu'il efpoufa  Bonefii 
puifné,  la  lignée  dJjc  de  le  de  Riguinjfemblct 


Lorraine. 

r Y (Tu  d*  An  ch  if» 
V puifné  des  CIo- 
3dions,  duquel  sot 
>yfluz  ceux  de 
C Charles  magne. 

Ace  Charles frere 


Clodionauec  celle  de 
Charles  ma^neparce 
mariage  de  Bone  auec 
Charles  Duc  de  Lor^ 
raine  duquel  fortirenc 
Ocho,  Gerbcrghe,  & 
HermyngardejCerber 
ge  femme  en  premiè- 
res nopces  de  Renier 
Comte  deMontz,&en 
fécondés  de  Lambert 
Comte  dcLouuain,  & 
Hermingarde  femme 
d^AlbertCorate  de  Na 
mur, dont  la  pofterité, 
die  il,  vitécor  en  ceux 
de  Lorraine,  & es  Ca- 
petz.  Or  par  ce  que 
HueCapet,nonobftât 
les  inftaces  de  ce  Char 
les  Duc  de  Lorraine 
fiitappellcàlâ  Courô 
ne,  ceux  de  Lorraine 
pretendét  corne  feulz 
reiettons  de  Charles 
magne  & de  ce  Char- 
les&  de  Clodion  mef- 
mes  la  Couronne  de 
France,  Mais  par  ce 


s’aflembler  es  en  fans 
procréez  de  ce  maria- 
ge,les  deux  droits,airâ 
uoir  le  droit  prétendu 
par  les  Ducs  de  Mo- 
fellan  e fu  r les  M er  O uin 
giens,qui  auroiétfpo- 
lif  ,côme  il  dit,les  Clo- 
dions,  ôc  le  droit  de  la 
maifon  deCharlesma- 
gne,  dont  ils  auoient 
long  temps  & paiü- 
blemcntiouy,lefquels 
deux  droits  pour  Icuer 
toute  difficulté  contié 
net  tout  ce  qui  fe  peut 
deSrer  élcmble,  à fea- 
uoir  la  propriété  ap- 
partenante àBone  par 
la  fuccefsion  de  Cio- 
dulphe.chcf  de  la  mai 
fon  des  Clodions,iScla 
poirefsiô  dcuolueen»- 
tre  les  mains  de  Char- 
les.de  la  li^nee  de  char 
les  magne  procédante 
d’Anchife  puifné  de  la 
maifon  desClodions. 
Et  feroient  ces  deux 
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qu  ils  ne  pcuuent  nier 
que  ceftOtho  filz  vni- 
qucdes  charles  &de 
sona  mourut  sâshoirs 
ôc  par  coniequcnt  fes 
droits  ôc  prétentions 
auecluy,voions  com- 
me ilz/rappieccnt  ce- 
fte  rupture  en  leur  Gé- 
néalogie* 


droits  cchcuz  aux  cn- 
fans  procréez  de  char 
les&deBone,&à  leurs 
defeendans  , que  1 au- 
theur  prétend  eftrc 
ceux  de  Lorraine. 


Otho  doiic*dit  il,  fils  de  Charles  ôc  de  Donc 
eftant  inuefty  du  Duché  de  Lorraine  par  TEm- 
pereur,duquelilfuiuoitle  party  àl^excmpledc 
Ion  pere^fe  voyant  fens  enfans  adopta  pour  filz 
par  le  confentement  d’iccluy  Empereur  Geof- 
froy le  Barbu  Comte  d’Ardennefrere  deia  me 
re  Bonne  fille  de  Recuin,  ou  corne  autres  diét 
fils  de  fon  frere,  qui  remit  fus  par  ce  moicn  la 
ligne  mafculine  de  Clodiô  en  Lorraine  , ailà- 
uoir  fils  de  pJcuin^fils  deRanier  &c*procedans 
de  Clodulphc  Taifiié  de  la  maifonc,omhie  auc s 
dit  cy  defiTus.  Etpar  ainfi^  fe  trouuerôt  écore  les 
deux  droits  conioinéts  en  la  perfonne  de  ce 
Geoffroy  le  Barbu,  le  droit  des  Clodions  en  ce 
qu’il  en  eft  yfïu,  le  droit  des  Caiiinghes,ou  def. 
cendâs  de  Charles  magne,  en  ce  qu’il  efl  adop- 
té en  la  maifon  d’Otho  Duc  deLorrainc,  telle- 
mét que  fi  on  reuoque en  doute l’vn  ou  lautre 


droid,  ils  on t à choifir,  auquel  ilz  fè  voudront 
tenir.  Etfuiuent  confequcmmcnc  de  pereen 
filz. 


G E O F FR  O Y le  Barbujdeiccndant' 
de  Clodion  parRainier,Ricuin  ôcc.Sc 
adopté  par  Otho  Duc  de  Lorraine  fils 
de  Charles. 

\Gotheio 

Geoffroy  quatriefinc 
/ Geoffroy  le  bolfu.  Mais  cefluicy  mou- 
rant fin  s en  fans  , &nelaiflantquVnc 
feur  nômee  Itte , retombent  de  rechef 
CCS  droits  des  Clodions  Ôc  des  Carlin- 
^ghes  en  quenouille,  .Or  fut 

r Itte  fille  deGeoffrby  4*  r EuftacheCô 
y êc  fœur  du  Boffumariee  te  de  Boulon- 
/ ce  diét  leurs  Chroniques 


j aei-orrainea- 
1 dopté  par  Ic- 
t.dit  Geoffroy. 


Et  par  ce  qu  il  y a encor*interruption  icy,ils 
eent  de  rechef  par  adoption 'comme 
wwiiwcs, Jifans  que  ceft  Euftache  fut  adopt^par 
Geoffroy  le  boffu  pour  fils  pat  confcntcmcnt 
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de  TEmpereur  en  cfpoufànt  Itcc,{à  fœur,  &par 
cefte  adoption  voiidroicnt  entendre  que  les 
droits  3c  prétentions  de  la  maifon  de  Clodioa 
font  entez  en  luy  & en  les  hoirs.Et  pour  euiter 
à l’obiedion  qu’on  pourroit  faire  que  le  droid 
des  Clodions  feroit  efteint  par  vn  fi  long  cfpa- 
cc  de  temps, & fpccialement  par  Hnteruention 
& authorité  du  Pape,  qui  auroit  déclare  Char- 
les magne, & les  hoirs  légitimes  Roys  de  Fran- 
ce: pour  conioindre  de  rechef  ces  deux  droids 
des  Clodiôs  &dcs  Carlinghes  éfcmblc,ils  font 
venir  ccftEullache , de  la  race  de  Charles  ma- 
gne, tant  de  par  fon  pere,  comme  de  par  la 
mcrc,comme  il  fcnfiiit  afeauoir: 

De  pat  Ibn  pere  Eu-  Et  de  par  fa  mère 

ftache  IcCleruoiât  Marie  fille  duCotenen- 
par  vnc  fille  de  ry  deLouuainpar  cer- 
CKarles  leChâuuc  berghe  fille  de  Charles 
en  cefte  façon.  Duc  de  Lorraine  ^Ipo- 

lic  par  Hue  Capet  ^ en 
cefte  forte. 


r Cîiafles  magne 


Louis  le  débonnaire. 
Charles  le  chauue. 
ludith  fille  de  Charles 
3le  chauue  femme  de 
^Baudouin  le  Ferré  Cô- 
f te  de  Flandres. 

J Baudouin  ‘ le  chauue 
j fils  dudit  Baudouin  le 
LFcric  & de  ludith. 

rAlphonfc  dit 
Hânequin  fre-^ 


B4»do- 
mn,  % 


Charles  magne  Btftrift 
Louisledebonnai-  ^ 


Charles  le  chauue. 
l ouis  le  Begue 
Charles  le  Simple^ 
Louis  le  4. 
CharlesDuc  deLor 
raine  fils  puifné  de 
Louis  quatriefme 
Roy  de  Frâcc&fre- 


uantes. 


r«  de  Lothaire  Ic- 
rcdeBaudouin  V quel  fut  vaincu  & 
, 3.  Côte  de  Flan <(dcftituè  de  fon  cC- 
1.  dres. 
i Ranier. 

\ Guidon 
Baudouin, 
f Euftachc  le 
cleruoianc 


ou 

OcuUm, 
Euftache  con- 
te de  Boulon- 
Lgne  mari  d*Itte 


^perance  par  Capet. 
Gerbcrghe  fille  de 
Bone  & de  Charles 
fufdit  feur  d’Otho , 
laquclleBoneefioit 
dient  ilsjde  la  race 


de  clodion  & fut 
cefteGerberghe  ma 
rice. 

à 

Lambert  le  Barbu 
Comte  de  Louuain 
perede  Marie  me- 
red’Euflachc  Con- 
yte  de  Boulongne. 


Et  par  ainfi  demeure  ceft  Euftachc  de  Bou- 
Ibngne  à leur  conte  heritier  par  adoption  de 
la  maifon  & droits  des  clodions,&  parfeape- 
re  & mere  heritier  de  la  maifon  & droids  de 
Charles  magne,c’eft  à dire,  de  la  Couronne  de 
France  &afîn  qu’on  voie  que  l’autheur  ne  pré- 
tend pas  auoir  remarqué  cesGenealogies  pour 
neant^ains  qu  il  y entend  finclFe,  il  le  formalife 
fort,  &:fouuentdc  ce  qu  on  ne  croit  point  ce- 
fteGenealogie  d’Euftache  comme  en  ces  mots. 
Telle  eft  la  Genealogie  d’Euftache  qui  fait  mal 
au  cœur  à beaucoup  de  gens , car  à la  vérité  de. 
codé  de  pere  Ôc  de  mere  il  eft  yiîu  de  Charles 
magnc.Et  en  vn  autre  lieu.  (Quelques  vns  difîî 
mulenc  cecy,voulans  dire  que  ceft  Euftache  ne 
venoit  de  fi  haut  lieu  &ie  voudroys  que  ces  ca- 
lomniateurs fufientpuniz  comme  ils  le  meri- 
tent.}De  ce  mariage  d*EuftacheComte  deBou- 
longne,ôcIttefortent4.freres,  f Godefroy  de 
qui  furent  Ducs  de  Lorraine  ^Bouuille. 

Fvn  apres  l’autre,  &le  premier <BaIduin 
au  voyage  de  tcrrcSaindle  prit  /Euftache  3c 
les  armes  qu  ils  portent , mais  (^Guillaume, 
les  trois  premiers  n ayans  point  d’enfans  (en- 
cor que  les  annnales  de  Lorraine  en  donnent 
àBaudouin)  reuintlafiiccefsion  à Guillaume, 
Baron  de  loniuille  quatriefine  fils  ôc  àfes  défi- 
cendans  en  cefte  façon. 

En  vn 


En  vn 
sô  mai- 
re de 
nâtlc  4. 
Tome. 


C En  autre 
lieu  l’autheur 
faid  entre  la 
cKofe  pl^  clai- 
re à fçauoir  q 
direâ:einent 
Geoffroy  le 
Boflii  inourât 
fans  enfans  a 
dopta  Gode- 
froy de  Bouil- 
lon fils  de  Ge- 
offroy quatrié 
me  fils  de  Go- 
thelo  &c.  c’eft 
à dire  procé- 
dant dired-;-* 
ment  de  la  li- 
gnée des  Clo- 
dios  & fonpe- 
re  propre. 


'"f  EuftacheContedê 
Boulongne  mari  dic- 
te. 

Guillaume  fon  qua- 
triefiTie  fils  Baron  de 
Ioniuillc&  heritier  de 
Tes  trois  freres. 
Theodoric  fon  fils. 
Simon  premier. 
Mathieu  premier. 
Simon.2*mouruc  fans 
hoirs , ou  bien  les  mit 
en  religion. 

Federic  i.  frère  de  Sic 
mon^ 

Thibaut  i.  mourut  sa# 
hoirs. 

Mathieu  i.frerc  de 
Thibaud  c.&le  pl^  iea 
ne  des  enfans  deFede- 
ric.I. 

Fcderic.i. 

Thibaud.  i. 

Federic  ^ 

Rodolphe, 
lean. 

Charles  i.  lequel  de 
Marguerite  fille  de 
lEmpcreur  Robert, eut 

G 


Yfabcau  laqucl 
le  fut  mariée  à 
ReiiéDucd*An 
jou  de  Calabre 
v^&de  Prouence. 


Et  par  ainfi  defaut  icy  la  ligne  mafculinc 
d’Eullache  Conte  de  Boulongne  ôc  tombent 
Tes  droits  en  .quenouille  en  lamaifon  d’Anjou 
CS fuccelTeurs  de  ceRenédufàng  de  France 
feauoir  ylîu  de  Louis  d’Anjou  fils  duRoy  lean 
i.&fuiuent,  rRei^CDucd*Anjou,ma- 

1 irde  Yfabeau  heritiere 
\de  Lorraine. 

<Tean  fils  de  René. 
^Yolande  fa  fœur. 
Nicolas  fils  dclean  qui 
mourut  fans  hoirs  de 


Luy  fuccedafa 


r 


v^amis. 

Yolande  fille  deRené  d'An 


tance. 


jou  '&  d’Yfabeau,  laquelle  le- 
dit René  efiât  vaincu  en  guer 
re  & pris  par  Philippes  de 
\Bourgongne , auquel  efloit 
<fafîbcié  Anthoinc  Conte  de 
^Vaudemont,  permit  pour  e- 
j ftre  plus  aifeemet  deliuré  de 
j prifon  eftre  mariee  à Federic 
Lfils  dudit  Anthoinc. 


ne.  rFedericma-rYolâdejD-u 
\ry  ' de<cheirede 
J Comte  de  CLorraine. 
CVâudemôc. 

r Renéleurfils  , Duc  de 
Lorraine  de  par  la  mere,&: 

; Conte  de  Vaudemont  de 
par  fon  pere,  auquel  Char 
les  htiidiéme  defédit  pté- 
dre  tiltre  de  Roy.Ceftuicy 
Veut  deux  femmes,  lapre- 
■Nmiere  fille  du  Côte  d;  Tâ- 
f Camille  qu’il  répudia  pour 
caufe  de  fterilité,  la  fécon- 
dé nommée  Philippe  fille 
d’AdolpheDuc  deGeldres 
dont  il  eut  douze  enfans 
<^cntre  autres. 

loine  Duc  C Claude  Conte  de 
&c.<5c|  Guife. 

V FrançoisDuc  decui- 
lS  d’Aii-^  fe. 

I Henry  Duc  de  cuilè 
; 3.  à presêt  prefejat. 

Lorraine. 


Ci; 


Et  ainfî  eft  àprcfent  leDuchc  dei.  orraine  en 
lamaifon  de Vaüdemôt  Oraprestantdcchâ- 
gemens  delà  maifondes  Clodions  en  la  ligne 
mafculine  des  Charlinghes  pai*  le  mariage  de 
Bone,&de  là  lignee  desCarlinghes  en  celle  des 
Clodionspar  l’adoption  de  Geoffroy  le  Barbu 
&de  la  lignee  du  Barbu  en  celle  des  Contes  de 
Boulongne  par  le  mariage  dltte  Ôc  descentes 
de  Boulogne  en  la  maifon  d’Anjou  par  le  ma- 
riage d’yfabeaUj  & de  ceux  d’Anjou  en  lamai- 
fon defon  deVaudemont  par  celuy  d’Yolande, 
fembleroient  ces  belles  ôc  Royales  pretentiôs 
refpandues  par  auoir  tât  efté  verfees  d’vn  vaif. 
feau  en  autre,n*eftant  plus  queftiô,  long  temps 
a^ny  du  cofté  paternel  ny  du  cofté  maternefde 
clodion  ny  de  Charles  màgnc,  mais  feulement 
de  la  maifon  deVaudcmôt.  Mais  pour  tolir  ces 
difficultez,  ceux  de  Vaudemontà  prefentnucs 
de  Lorraine,  & Comtes  ou  Ducs  de  Guife,  font 
encor  dient  ils, de  la  maifon  de  charles  magne, 
àfcauoir,d’autât  qu’ils  fe  diét  venuz  de  la  mai- 
fon des  Contes  d’Elfatz  &keux  de côrad  l’Em- 
pereur,y flu  de  la  race  de  charles  magne.  Main- 
tenâr  que  tout  cecy  foit  dit  pour  çaufe  alTàuoir 
pour  icueillerles  prétentions  de  ceux  de  Lor- 
raine fur  le  fang  de  noz  Rois  yiïuz  de  capet,I’au 
theur le  monflre  allez  en  toute  la  procedure 
car  commçil  a vilipendé  tant  qu’il  a peu  Mer (* 


uec  chef  des  Mcrouingiens,  par  lequel  ilsfe'di- 
enc  feuliez  duRoiaume  deFrancejdeuantprel^ 
ques  qu’il  fut  efcloz.Ainlî  nefepeutil  tenir  de 
Te  defroger  contrcHueCapet^&de  deniger  tou 
te  la  lignee.)Ce  Capet  donq^dit  il/ut  vn  tyran, 
qui  vfurpa  fur  Charles  Duc  de  lorraine  & les 
liens ]a  Couronne  de  France  par  force  &par 
fraude , &non  contet  de  l’auoir  mis  prifonnier 
à Orleâs,le  fit  mifcrablcméc  mourir,auec  Louis 
&charles  Tes  enfans^qu  il  auoit  euz  d’Agnes  la 
fècôde  femme.)  Etii  puis  apres  vous  luy^emâ- 
dez  Ton  origine, au  lieu  qu’il  tire  les  autres  tout 
couronnez  du  ventre  du  che  ual  de  Troie, il  vo^ 
fâi(ft  venir  Otho  grâd  oncle  de  Capet  dVnpau- 
urc  Vvitichind  banny  de  Saxe,  ôc  le  vous  ame- 
né fus  vn  bidet  en  France, auec  vn  petit  valct& 
vne  malctte,  & prend  fi  grand  plaifir  à répéter 
ce  côte,qu  ilfemble,s*il  eiloit  à fon  choix,  qu*il 
auroit  bien  toil  reduidl  nos  Rois  k ce  train  D. 
Et  comme  en  Tes  Epitaphes  faidz  à plaifir,qu  il 
adiouftafurlafin  de  fon  liure,il  auoit  fai<5l  par- 
ler ceftAUeric  Duc  de  Mofellane,  qu’il pretéd 
fpolié  par  Meroueeen  ces  vers, 

res  Alberi,(jua  ftta  parant fili 
Tantum  di^idium  ne  imperia  patru 
lllufhatus  azas  quod  rapiHnt  truccs 
Heruingi} 


cij 


Âufsi  introduit  il  charîcs  duc  de  lorraine 
appellant  tous  les  Princes  de  la  terre 
à garend  contre  capet,&  les 
liens  en  ces  mots. 

Uuchuc  adsjîe  fortes  qui j fié  pnncipejs 
Bhc  aduoUte  quafoyKeges  ac  Duces 
Icquisferet  yerflHmfatiinfolentUmi^c, 
Cdpetus  ille  inuafbr  Kegni  Gaûici 
Lothdrio  ïrancor^^m  Kege  mortuo 
Heulme  fatum  quidèm  antiqud  proftpU 
QupndÂmiüm  magot  acinfïgnis  Carolf 
Armis  yolcns  procul  expellere 

dont  la  concluiion  eft. 

Vnum  mihi  fuperefyt  yindicem  Deum 
l.xpeâdm  in  hifce  ang ufiis. 

Comme  s’il  vouloit  dire auec  Dido  en  Vit- 

T.xorhre  aliqm  no  fris  ex  ofihus  yltor, 

le  tay  infîniz  mots  qu’il  iettc  à la  trauerfe 
aumcfpiisde  la  race  des  Capetz,  pareillement 
les  prétentions  fur  Aniou,  Proueilce,  Naples 
ôcc.  preiudiciables  à celle  Couronne  & qu’il 
débat  tant  qu’il  peut.Mais  la  louange  qu’il  do- 


ne  à ceux  de  Guife  de  noftrc  temps  au  mefpns  ^ur  U 
de  noflrc  Roi,ne  fe  peut  aucunement  difsimu-  jln  de 
ier.  ( Les  affaires  de  Francejditiljalloient  fort  Henry 
bien  foubs  le  gouuernemcnt  du  Cardinal  de 
Lorrainc,mais  depuis  fa  mort.Henry  à prefent 
régnant,  entra  ]en  mauuaife  opinion  entre  Tes 
fubieds,  par  ce 'que  toft  apres  auoir  eflé  facrc 
par  le  Cardinal  de  Guife,  il  négligea  les  affaires 
publiques,  s’amuzaen  fesmenuzplaifrs  6c  fe 
gouucrnaàfatefte,  qui  font  toutes  chofes  qui 
-amolifrcnt&rabailTentle  cœur  d’vn  Royj&par 
ce  moien  commencea  la  France  à fe  rider,  ÔC 
toutes  chofcsàpâchrvcrslaruine.  (Parlant  de 
feuMonfeur  le  Prince  de  Condé.)Il  faifoiqdit 
il,  tout  ce  qu’il  pouuoit  pour  paruenir  à la  ty- 
rannie.) Item  apres  la  mort  du  Roy  François!, 
on  le  laiffa  allerfans  chaftiement  luy^touslcs 
complices  de  fa  mefchanceté  , & de  Monfei- 
gneur  &du  Roy  deNauarre,iln*en  par  Icguer- 
re  plusfobremét,Aquoi  tout  cela, fi  non  pour 
déclarer  le  Roy , par  faineétife,  les  Princes  de 
fonfang,  par  rébellion,  indignes  de  ïamais  te- 
nir la  Couronne,afin,  comme  leurs  prefeheurs 
ont  crié  affez  pleinement,  que  chacun  iette  les 
yeux  en  fes  miferes , qui  font  aux  hommes  ai- 
guillons à nouueautez,vers  ces  pretenduz  rc- 
iettons  de  Charles  magne. 

Oray-ie  icy  entrepris  feulement  de  déclarer 


le  out  de  TAutncur  én  ion  liurc,  Sc  de  ceux  qm' 
l’ont  fait  Imprimer,  Sc  qui  prendra  la  peine  de 
le  lire  y en  remarquera  bien  dauantage  , mais 
afin  que  perfonnene  fi  abufe,  iTexameray  en 
peu  de  motz  les  fondemens  de  cefte  fuccefi 
fion. 

Il  tire  Tes  Ducs  de  Mofcllane  du  cheual  de 
Troie  auec'lcs  Francons.  Eu  quelle  hiftoire  di- 
gne de  foy  a il  trouué  cela?  Il  fait  apres  AUeric 
Duc  de  Mofellane  filz  de  Clodion  le  Cheuelu, 
defpouillé  du  Royaume  de  Frâce  par  Meroues 
On  peut  il  monftrer  cclà,ûnô  en  quelques  Ge- 
jnealogies  ruppofecs  de  Lorraine,  encor’ que 
lin*  la  fin  de  les  Contes  , ilcotteplufieursau- 
theurs  pour  leur  donner  luftre , Cjuin’en  dient 
pas  vnmot?Et  que  dira  ilaufsi  aux  hiftoriens 
qui  font  Merouee  filz  légitimé  de  Clodion?  Et 
comment pouuoit~ce  eftre autre  que  l’aifnéjfil 
cftoic  fiaage  , que  de  pouuoir  eftre  comme  il 
dicTuteurd’Alberic?  Maif  qui  plus  eft: , com^ 
ment  pourra  plaindre  Alberic  d’auoir  efté  fpo- 
liédela  couronne  de  France,  fi,  nous  dirons 
les  meilleurs  hiftoriens,  qui  dient  que  Me- 
rouée  fut  le  premier  des  Francons  qui  eut  til- 
tre  de  Roy  en  France?Accorilons  leur  mainte- 
nant tous  leurs  Contes  depuisClodulphc  Duc 
de  Mofenune , iiifques  à Donc  femme  de  Char 
les  Duc  de  Lorraine  , comment  luy  aura  elle 
apporté  en  mariage  le  droiE  Clodion  lieu  que 


la  Loy  Saliqüe  exclut  les  femelles  du  Royaume, 
laquelle  mefîTies  a eu  Ton  origine  desFrançois, 
comme  nous  lifons  en  la  préfacé , des  Con- 
feilies  mcfmcs  de  Pharamond?  Accordons  auC- 
fl  que  Charles  Duc  de  Lorraine  ait  eflé  priué  à 
tort  delà  fuccersion  de  Charles  Magne,  par 
Hue  Capec  & les  defeendans,  comment  en  de- 
feendent  ilzveu  qii’ilz  accordent  qu  Orho  Ton 
Fils  vnique^  mourut  fans  enfans  ? & fils  y veu- 
lent admettre  les  filles  contre  la  Loy  Salique, 
qinis  nous  monftrentpoiirquoy  ceux  de  Lor- 
raine doiuéteflre  mis  en  la  place  de  noz  Rois, 
veu  qu’ils  tiénét  qu’ils  defcêdét  par  vne  mefmc 
filîc?Q£e  fils  fe  veulét  tenir  à Geohroy  le  Bar- 
bu côted’Ardéne  adopté  parOtho,qu  efi:  iidôq 
befjing  d*allegiier  ces  filles?  puis  ou  trouuéc 
ilz  cefte  Adoption  , & ou  fut  elle  iamais  emo- 
logueé  5 ôc  comment  oièrontilz  dire,  que  lors 
on  penlaftà  reftendre  iiirques  à la  Couronne 
de  France?  Et  quant  à celle  d’Euflache  de  Bou- 
iongne,  qui  n’en  voit  la  faiiilcté  manifefi:e,veu 
qu’ils  n’en  peuuent  produire  ny  tiitre  ny  au- 
thciirs,  & font  meiraes en  doute,  qui f-ut  Go- 
defroy de  Biîion,  & fiy  fut  iuy  mdmes  qui  fut 
adopté  par  Geoffroy  le  Bofiii  ou  bien  c’eftEu^ 
flache?  Ce  qu’ils  prennent  aufsi  tant  de  peine  à 
prouuer  que  ceREuilacheefioit  de  cofeépater 
nel  & materncfyÜu  de  Charles  Magne  b quoy 
peut  iUeruirjpuifquecc  n’eft  que  par  filles,  fi 

D 


ce  n*eft  qu*cn  rcnucrfant  îaLoy  Saliqne  mous? 
voulions  expofer  le  Royaume  en  proye  , non 
aux  Lorrains  ieulemcnc  & aux  Ardennois, 
mais  à toutes  les  familles  de  l’Europe  qui  ont 
eu  Alliance  à la  maifon  de  France?  Et  quâd  en- 
cor* Yfabcaii  vient  a eipoufer  René  d’An  jou,& 
Yoland  Federic  Comte  de  Vaudemont,  qui 

fmurra  donq  dire  qu’elles  ayent  transféré  en 
eurs  hoirs  de  Lorraine  & deGuifelcs  droits 
de  Clodion,  & de  CharlesMagne, quelles  bg 
pouuoicnt  elles  mefmes  auoir  ^ ny  aulsi  trans- 
porter, ores  quelles  ks  culfcnt  euzîOr  ce  font 
cependant  les  fables  dont  ilzrcpailTen  tic  peu- 
ple, en  dénigrant  tanequilz  peuuent  noftrc 
Loy  Salique,  corne  faufl’c  & controuuée  tout 
à propos  : comme  ainfi  foit  toutesfois,qu’orc$ 
mefmes  que  ce  qu’ilz  prétendent  fuft  vray,qui 
efl  tresfaux  , depuis  qu Vn  cftat  eft  affermy  en 
vne, maifon , par  vocation  kgitimc.it  par  vnc 
approbation  derEftat&  du  peuple,  mefmes 
par  tant  de  centaines  danneés , ce  foit  vn  fîgnc 
Guident  que  Dieu  , à transféré  -le  Royaume  en 
celle  mailon  là,  contre  lequel  en  vain  on  fcf- 
forcc , ôc  à larreft  duquel , les  Peuples  font  te- 
nuz  dacquiefeer.  Mais  pareeque  maint  droidi: 
bien  liquide  eft  demeuré  derrière  faute  d Vnc 
Armée,  & maint  tort  cil  venu  au  deffusdu 
droiét,  parce  qu  au  bout  de  les  allégations  il  a- 
ûoit  des  forces  pour  i’authorifer , k principal 


«il  ^empcfchcr  qu'ilz  n accompagnent  leurs 
fraudes  de  force&mefmes  des  nollrcs  propres, 
ce  qui  aduient  bien  fouucnt  apres  les  milcrc s 
des  guerres  ciuiles , qui  rendent  le  Peuple  im- 
patient en  fon  eftat  prefènt , & affamé  de  nou- 
ueautc.  Or  fay  bien  voulu  enuoier  ce  difeours 
à V.  M.non  pour  icelle  feulement  : mais  pour 
ceux  qui  y ont  le  principal  intereft: , & qui  au- 
ront peut  eftre  cefte  querelle  à deroefler  en 
leurs  temps,  ou  la  kirront  trop  forte  à leurs 
fùcccflcurs , filz  nypouriioiét.EticprieDieu 
qu’il  leur  donne  bon  côfeil  pour  fa  gloirCjpour 
la  conferuation  de  leur  grandeur  , & pour  le 
bien  de  leur  pauure  Peuple.  Amen. 

FIN. 
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